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Les amis I écoutant les conseils de ssltiubsa|ues 

de nos amis politiques ae demandent publiques. Nous avons 4éé battue, mais 
avec inquiétude où eette éaole veut en nous pourrons bientôt exeroer notre 
finir et se rapprochent pour combattre vingwaaa, car nos adversaire» wtx-
l’ennemi commun.........L'école politico- mêmes nous en fourni
religieuse, voilà l’ennemi, l’ennemi du 
clergé où elh introduit dee divisions, 
l’ennemi du peuple à qui elle voudrait 
imposer un régime qai a fait la terreur 
des siècles.........

D’ailleurs, il y avait réciprocité illi­
mitée entre eux. Avant la chute du 

la Vérité 
reproduit

w—M. Mercier disait aussi La Justice ap|%»leine court». Nous 
» lui avons fajgÉferdre du premier coup 
<M**b*deu*f|fêmiques qu’elle a voulu 
engugéMWee nous à pruf.o.i du banquet1 
ouvrier et de la nominatioo d’un mi- 
n.stre français dans Ontario Nous

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin e.i grande variété,t les moyens.
Puis $ir Hector, 8ir Adolphe Co­

ron, l’hon M. Chapleau et M. T. C. 
Casgrain prirent tou r-à-tour la 
parole et 4 minuit se dispersait 
cette assemblée si

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

so nmes en faoe d'on cas de phthisie 
avancée qui prouve que la déchéauce 
m°rî -.Z®!10l*£De 1 été suivie de près 

U Jécréptiude. Peut être le mori-rarsympathique et

crachats. Bah ! no-.e sommes méde- 
oin, et comme tels nous devons nous 
attendre à bien des écœurements.

gouvernement conservateur, 
écrivait, et cet article était 
pa* Y Etendard :

“ Pour éviter un oraegiste comme 
Sir John, nous n irons pas nous jeter 
entre les bras d'un orangiste comma 
Huntingdon, et des farceurs comme 
Mere er, Langelier et l'acaud.........

Le 6 juin 1886, la Vérité écrivait 
dans ce sens : Le club national réclame 
un système d’instruction obligatoirî, 
M. Meicier était là, et il n’a pas pro­
testé, les catholiques sont avertis...........

Eu février 1886, Y Etendard éenvait:
“ Nous u’eulendoo» nuikmentggual- 

gré les invitations de 1 Electeur, nous 
ges pour porter M. Mer­

cier au pouvoir.”
L’hon. M. Pelletier, conseiller légis­

latif, écrivait à son tour mie brochure 
<$e« plus violentes contre M. Mercier.

Voilà ce que l’on disait et écrivait 
au*refois Qu'est-il arr.vé ? Castors 
et liléraux marchent bras dessus, bras- 
dessous, et M. Pelletier renie la pater­
nité de* sa brochure. Heureusement il 
M’est renoontié des témoins qui ont 
dévoilé le véritable nom de l'auteur.

Lorsque des hommes se sont déchirés 
et méprisés pendant plusieurs années, 
lorsqu’ils ont montré devant le public 
un manque de respect les uns envers les 
autres, et qu’ensuite ils s’embrassent 
devant ou même publie, suns baisser le 
rideau, ils apprennent aux autres à les 
mépriser.

Lord Ütanley l'a d t : les hommes 
qui se sont combattus, qui ont professé 
uch idées diamétralement oppu ét, n'ont 
pas le dioit de marcher bras d 
bras-dessous.

Tl y a encore des nationaux qui pré­
tendent n'avoir pas renoncé à leurs 
principes ; c’est sans doute parce que 
la matière première manquait. Ils 
disent que ce n’est pae eux qui ont 
changé mais que o’est M. Mercior qui 
est changé L'Etendard est de oet 
avis. Ecoutons l’hon M. Gagnon à 
une assemb ée tenue au village Sa ut- 
Jean Baptiste, eut été. Le lieutenant 
de M. Mercier disait : Nous n'avons
pas reuonoé à nos idées libérales..............
La Patrie et YEld'teur disaient à cer­
tains mécontents : Vous oubl ez donc 
que giâoe à cette combina-son bavante 
le parti libéral est réhabilité. Qui a 
prêté la main à cette œuvre de réhabiti

M Mercier, lui, ne dit rien. Il se 
proclame le chef du parti national. 
Pour lui tout est national. C’est doue 
une coalition, Toute coalition formée

a flaires des Ecoles Séparées

E. G. LAVERDURE & CIE.Ooard’MSlSM
Le Write df» assises est terminé. 

L’hon, Juge Street est parti mer­
credi pour Toronto.

ioar d'Mtli

III.
Jos. FORTIKB OWES PROFESSIONNELLESSuite

Ce qui est d’un cathohqoe pré-j *ier 4,âut ,e Jour d’action de 
somptueux et malavisé, c’est de 8 && obtervé généralement
s’improviser Docteur en matière si P*r toute la vilb- ■ les bureaux pu- 
difilciie et si délicate et de prétendre &r,m 1 nombre de ma-
lustruire prêtres et fidèles avant Sw11* eiaiem f-rinés.et les affaiiee 
d’avoir appris soi-même. C’eit de ■ e“ conséquence. An-
s’ôriger saos mission, en juge des JOur9 "u! ‘a capitate a pris son air 
personnes et des choses de l’Eglise, Ha'llfP#Bon ordinaire, 
et de frapper de droite et de gauch ■ _
avec une crosse d’évêque, quand eo VENTE PAR ENCA2T
supposant qu’on vienne à l’eglise 
tous les dimanches on aurait tout 
au plus le droit de porter une canne 
de sui se : c’est enfin de s’impro 
viser év-ique pour citer à son tri­
bunal un prêtre et un religieux, qoi 
n’est ni infail ib e ni impeccable sans 
doute, mais dont la position à d’au-, 
tre importance que Celle da com­
missaire d’école, et d’insinuer à ce 
piètre qu'il ne sait pas le premier 
mot de la doctrine catholique au 
suj. t de l’ôdufcat'on, qu’il foule au 
au pieds les peu voit s constitués, 
que ses paroles et sa conduite sont 
indignes de sou caractère et de son 
habit reiigieujt et qu’elles remplis­
sent de tn-tesse tt de scandales des 
catholiques que l’on sait être assez 
peu sensibles à des péi hés bien au 
trement graves et m dheureusem mt 
et malheureusement mieux prouvés- 

Enfin ce uui non seulement n’eet 
pas d’an catholique, mais n’est pas 
môme d'un nomme tér eux et bien

EPICERIES EN GENERAL
J, GORMAN, L.L.B.,

{Successeur de L A. Olivier)
tm»! «Aille Ifir, Weialre, Ele.

—BUREAU—
>Mm «t Si

OFTAWa, Ont.

Constamment en magasin les épiceries, 
thé« et (afee de tontes sortes a d-ie prix r».- 
sonnablts. Venant d'ouvrir re nou 
poste de commerce le sodts gnè c< 
l encouragement du piblic.

urnr aux rou AVIS SPECIAL BELCOUfiT & MacCRaKEN
RveeaSe, Procerenn, Molaires, Etc,

ONTAKIo ET OUEBEC
SeeUkb Ontario Chambirt, Ottawa, Ont.Terrains <le grande valeur 

en plein centre d’Ottawa

Ayant déménagé danaun 
local plue vante, «ur la re# 
George, J’ai décidé de ▼< 
di e mon assortiment deB fi:

O’GARA k REMONbrectfiraaltaexDans l’affaire de AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

®oc H»y, rue Spaiki, Ottswa, Ont
PBK8 DE L'JIOTEL BUSHÏLL

Martin V'Gabà, C. H.

McArthur & Travarsy
9-iront vendus' par encan public, 
aux Salles d’Encan de A. H. Mac­
donald, 47, rue Rkteau, à Ottawa,

alla d'épargner lesfraUde 
transport. Lee personne* 
«juf désirent des ««tou­
rnent* treuvemat Avant» 

Igeux de venir me IVre 
________ une vleite.

| Atelier de MeerMe et e«uslS «eleCIS»
H. BROWN, Prop. 26 me York

E. K Rrmon.

McIntyre, Lewis & Code
Jtadl, le 20 novembre I888, Avscats, MUIeltenre, Notaires.

Attention tou te spéciale donnée aux aflhlres cominerelllea.
Au-deeus de la Banque des Mar- 

r sur propriétés foudèrea

lésjterraiiis suivants qili appariien- 
(Tëflt I la wiccèssion des fa'llis ci- 
dessua nommés, à savoir: Tous et 
chacun d«s lot» ou rubandeiles de 
lorrains et les construction h sur 
iceux, sis et élevés en fa-ei'é d’Otta 
wa, comté de Carleton, Province 
(l’Ontario eb Poisiwiice, du Canada, 
et composé» dème les lots onze (U) 
et douze (12), sur le côté mm de la 
rue Al.c -, dans la dite ville d O tawa. 
tel qu’il app rt sur le olati cada-u-al 
die sé par W. H Thistle, écuier, 
Arpenteur Provincial, de la sub­
division det sous-'ots deux (2), trois 
(3) et quatre (4) (lu lot ^r.ncipal 
lettre E dans la concession leltiée 
C, dans le Canton de Nepean, pré­
sentement conioris dans les limites 
de la cité d'Ottawa, lequel p'au 
cRdaitrâl porte la date du lîieme 
jour d’août 1868, et fut enregistré 
au Bureau d Eu régi sire ment d * la 
dite dit^ d’Ottawa, le 15ième jour 
d’*oût 1508.

Trois residences confortables s’é'è- 
vent sur ces lo s.

Veute à 2 lus. p.m.

chauds, Ottawa. 
Argeut A prêtePritchard & Andrews

A. F- Mc IN TYRE, a,dl.clteur de la Banque
J. Travers lkwib,

que Uulou.
R. U CODE

^K'ampe* en f^out-

Rfparervos Baiaices
__ otI__  Chèque- et Billets en

“rt et eu acier.

ESI vous voile* faire
Holllclteor de la Ban-

Gü.O. McLAÜRIN, l.l.b.

AVOCAT, hic.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

INSPECTER vos POIDS Mémorial*, 
outil âge pour Reli­

eurs, Rouleaux, etc.
K lampe* en acier.

Allex chez !e noos-
élevé, c’est de vouloir jouer la ma­
jesté deOsar et f tire. en ir.ô ne 
temps le rôle odieux et trivial de la 
soldatesque et dns valnts qui s'agt- 
nouilient pour mieux insulter. On 
perd plus qu’on ne gag 
méprisable qtli ne'eied 
une autorité constituée. 
vain qu’on se donne uue contenance 
grave et digne en se (Sachant der­
rière des formules qui eembl mt 
inspirées par le respect ; les con­
naisseurs ne s’y trompent pas. Pour 
eux il y a cert ines manière re»pic» 
tueuses de parler qui sont les pires 
manièies de manquer de respect.

S’il noue était permis de donner 
des conseils qui ne seront peut-être 
pas entendu*, nous dirions au thiO 
îogien du Bureau :

Avaut d’enseigner la théologie à 
u a prêtre qui a dû l'apprendre au- 
tantquî vous d nsqu’il y a consa­
cré sept années sous ut-s mal res 
qui valent bien au moins ceux qui 

fii| de vous un *j pauvre élève, 
vous f riez bien d’étudier votre lo- 
gique et de vous faire expliquer 
voue Credo avec 1 s command — 
minis de Dieu et «de l’Eg ise. En­
suite vous liriez avec profit un 
traité des biensèanc s littéraues où 
vous apprendriez certaïues lè- 
gles élémantaires de courtoisie et 
de bon goût dont un Pomme d* tact 
ne s’écarte jamais dans une po e- 
mique sérieuse et théoiogique.

Par exemple, ai vous discutez 
avec un homme qui a plusieurs 
qualités et fonct.oos vous ne ch «r- 
chez point vos argumeo s à effet 
dans les qualités et fonctions qui 
n’ont ai cône relation au litige 
Peu im

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Akfnt poor U Cour Suprême, le Parlement et 
le* Départements Public*

PMTCHAtiD ht ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS-----ne à ce jeu 
nullement à 

C’èat eu
iber», Ottawa, O.

PLOMBAGE m.CHAUFFAGE et
TOITURES McVEITY et HEiNDJSRSON

AVOCATS, S0LUCITEUR8, ETC. 
Agente pour la Cour Suprême et le* Départe­

ments Publiée.
See I Hail OatarW (hauibeit, Ottawa, O.

Taylor McVeity.

F. 0. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d’appareils c 

faite, de tuyaux en fer en plomb et
de chauf-

Gl). F. HKNDkRBON.
hantepl-ur» en cuivre, Valves, Inspira- 

Bouilloires.
‘tes, Asb< «ton, Caoutchouc, net- 
e tubes nat onal.

u recevoir les tuyaux à vapeur

ux d’a seuce, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate " e

P. LARMONTH
Syndic. STtWAflT, CHRYSLER t GODFREYA. B. MACDONALD, 

Encan te ur. 
Oltawi, 9 nov. 1188.

"IZ
Couvert re 

galvanisé». 
tHÊTAgents pour ‘engins de PSASK

fciuée à air chaud.

AVOCATS, SOLLICl'lEURS 
Agents poor la Cour Supreme et le I arlement

pour arriver au pouvoir est immorale 
en politique. Ou a dit que c’d.uit uuu 
coalition Vente a l’Encan

LIVRES DE CREDIT
t tô’epour vonger Kiel. Cette 

Rial a été réglée, noua n’uvona
Cbulrts Clin, 14 rue Metolfe, Olliwi, Dut

question
plus è y revenir, et faire dépendre l’a* 
venir d’un peuple do cette question eut 
une inaanité. On a dit aussi que eette 
coalition u été formée pour prol^çer la 
pureté éleotcrale.

Eh bien ! depuis que cette coalition 
ont à la tête du gouvernement, noua 
avons eu des élictiuna partielles dans 
différentes parties de la province et 
nous avons eu de» exemples de pureté 
électorale.

Dana les comtés de Laprairie et 
d’Ottawa la corruption a été pratiqué 
d’une manière élioutée. S’il y a eu 
vraiment coalition, les conservateurs 
nationnaux ont eu tort de laisser in-

McLkod Stewart F. H. Chhvslkb
4. J. Godfrxv

558, RUE SUSSEX, 668 VALIN * CODEDana l’affaire de
LABFÉk ST JEAN. En face de la rue George. ■olâielteere, «te.

BLOC EG AN, RUE SPARKSSeront vendus 
mon bureau, 
Ottawa,

encan public à 
rua Sparks,

Now'
AVIS via-è-vi* l’Hblel Russell.

Bradley * now8A1SDI, le 17 Novembre 1888 *Le public est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d- se procurer une 
bonne paire de Chaussures (l'Au­
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'Ail, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

aT8, bOLLlClT' U HS pou a LA 
SUPREME, NOTaIHao, Eto.Les livres de dettes appartenant à 

la succession des faillis susnommés 
se montant cimme il appert à 11, 
348.55

Gts dettes consistent en bons 
d’hommes de chantiers, sur les 
maisons faisant le commerce de 
bois dans ce district.

On peut les voir à mon bureau.
Vente à 10 h a.m.

I. B. TACKABERRY,
Emanteur.

P LARMONTH, 
Syndic.

X T. SHOW.
Argent A prêter A S p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun temps.

R. A.Bkadley

GÜNDKY & POWELL
aulter leur principes. Cette alliance 
no peut durer ; on a vu des cas de di- 

dans des ménages mieux assorti».
Je ne puis terminer sans dire quel­

ques mots de la position financière de 
la province. Lorsque nous étions au 
pouvoir lus libéraux nous accusaient de 
voler les deniers publies. Nous avi ns 
augmenté la dette ii est vrai, mais c’é­
tait pour construire des chemins de fer 
et pour d’autres améliorations impor-

Grâce au réajustement du subside 
fédéral, s'élevant A $247,000 par année, 
nous avons rétabli l’équilibre oann les 
finances. 1m trésorier provincial, M. 
Shehyn h trompé le peuple en disant 
que nous avions laissé le pouvoir aveu 
un déficit de $170,000.

Pour f exercice 1888-89, M. Shehyn 
a demandé le môme crédit 
l’année pié.édeute, et les recettesaeiont 
p'uh fortes. Malgré cela, le 
est obligé d’avouer qu il va avoir un 
déficit cette année. Les libé.aux qui 
criaient contre l'augmentation de la 
taxe se contentent d’emprunter un baga­
telle de $3,500,000 en arrivant au pou­
voir. Ils veulent faire oub ier leurs

spillages en corrompant l’opinion 
publique ; aveu de l'argon ils veulent 
acheter le silence et le* électeurs.

Nos adversaires veulent aussi renver­
sez notre constitution. M. Me*oier e’eet 
lancé le premier à l'attaque, par sa con­
férence interpiovinoiaie et par l'aete 
des magistrat» Dans une assemblée à 
Montréal, il a lancé le défi à la consti­
tution, mais quelques jours après il a 
réfléchi qu'il ne fallait pas pousser 1a 
lutte trop loin. Quel éta.t le but do la 
conférence interpiovinoiaie ? Amender 
la coos.itotioa. Ce n’était pourtant pas 
un besoin pressant puisque le peuple ne 
le demandait pas. Les résolutions de 
cette l'ameu-e conférence n’uot pas en­
ema été adoptées par unefseule chambre 
Haute dans le pays.

Le rôle du législateur est de faire ai­
mer la constitution par le peuple. Ce 
rôle, nous l’avons rempli par le passé et 
nous le r» mplirons à l’avenir.

11 y a à peine 20 ans que notre paya 
a été doté de sa constitution, et que de 
progrès ont été accomplis pendant oe 
temps! Le commerce de l’Aaie s’en 
vient chez nous, le commerce et l’indus­
trie prospèrent. Montréal, la tête de 
la navigation, U terrains#du Psc.fique. 
Montréal, destiné à Un eveqir brulapt 
i-espeetera la constitution qui g fait sa 
richesse et son importance.

Respectons laeonatitution ! Nos pères • 
ont combattu et versé leur aang pour I 
l'obtenir. N’allons pas la aaenior en *

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Acziiia eoua la Couu Suphè** «t lis

DkPAHIKMKMH.

finreai : 25 ne Spirts, eo face de l’Hetel Russelportait dans les circousun 
le curé de St Jean-Baptiste

Ottawa.
ces que
eut un habit noir et blanc, "quM 
appaniut à un ordre religieux, 
peu importait même que la con­
fia- cede ses Supérieure l’ait chargé 
de la direct on d’ui.ejcooimunauté : 
ce n'était ni comme religieux ni 
comme supérieur d’une commu­
nauté religieuse qu’il av 
affaire avec le Bureau dont vous 
faites pertie, jmais uniquement en 
sa qtiiiité de curé de l’une d s par 
roiases de cette ville. Le bon goût 
et la courtoihie vous faisaiei.t u.ie 
loi de ne pas voir eu lui autre 
chose s jus peine de paraître vou­
loir p V r la déconsidération sur un 
ot dre religieux dont S tarez a dit 
que depuis sa fondation rien de 
grand ne s'eiait fait dans l’Eglise 
sans qu’il y ait mis ta main, e sur 
une cummiinauté dont aasurémen t 
nous canadiens et catholique» nous 
n’avons ja nais eu à rougir. Un 
homme ue votre âge et ’ de votre 
position ne devrait pas avoir be­
soin qu’on lui donne cette leçon.

Arthur W. G unary. F. C. PowelLAVIS
HOUGHS, 1100 4 HUlHEHFORüJe soussigné, donne aria 

responsable d’aucune dette 
mon nom ptr m 
pe.le, à dater de

que je

oa époure, Mde Louis Rio- 
ce jour, 14 juillet 1888. 

LOUIS Kl

Ottawa, 13 nov. 1888.
Avscats, Solliciteur», Etc.

Agents pour la Cour Suprême, le
le* Département#, Publics, ele.

ARGENT A PRETER
llsh Orit-rlo Chambers, Ottawa 

Heiuptville, vnl.no.
HoDOixa Geo. E.

ALEX. C. Rütherkokd.

Parlement,

CHEAPS1DE OPELLB, 
Kardley Township

Bureaux: Scott
CHS. DESJARD NS,

Garni» de Ktd pour^Dames. 
Gaui« de Kid pour Dame*». 
Ganta de Kid pour Dame».

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons,
50 cts.

Lee meill- urs Gantt fabriqués pour le 
|.ri*,ea Canada.

Agent d'Assurance et Courtier

Hotel RUSSELL, Ho 86 roe SPARKS
- OTTAWA —

Ropréser te la CITIZEN, départem°nt du 
Feu, la Vie et dej Accidp»'' : aussi agent 

pour p!u» urs (km pagnies Anguiæa 
de premüie class».

Caplfau reaai»: piti,OOd,f»oe

Marchand de Boy ux à incendies' et 
es, èces de marchandia-w eu caout- 
comuia..dees reçoivent un

F. F. LEMIEUX
Avocat, gol icitenr, etc. Agent pour la Cour 

Supiéme, le Pari ment ot les Dé^arte- 
menis , ublios.

Bureau : 74j Rue Sparks, Ottawa.

que pour

tréorivr

Dr FISSIAÜLT
------DENT1ST1

COIN de» MD llli ISL'SSEX
------OTTAWA------

chonc
immédiate.
WST Jf. Desjardins donne une 

toute spèciale auj- affaires d't
attention

assurance. Heures de bureau de 9 à 5 heures.8*

Mme LBTCH, 485 rueWeilington
Agejce pour la vente des coisets lus 

Star Yatlel et aime 
Linge de corps couinné *

GEORGE C0KGants de Kid à 4 Boutons, arec 
couture sur le doe, qualité 

fcnpérienre, 75 cts.
Dans ton.e* les puis fialche» 

nouvellement reçus.

CONCLUSION
ur commandeNous nous faisons illusion, peut- 

être, mais nous croyons que ceux 
qui ont lu atientivem-nt nos re 
flexions ou qui voudront les lire 
seront en état de juger avec justice 
le fund du débat.

Ce qui report manifestement de 
non études, c'est :

to Que les accusations portées 
par M. Marsan contre les curés ou 
certain cure et contre las Frères et 
les Sœurs qui dirlg®0* »o» écul s 
ne sont nullement pro 
qu'elles ue »ont même pas 
b ables.

2o Que le comité Françti» du 
But eau ayant écouté avec complai­
sance dts accusation* publiait»» et 
n’ayant rien fait ni noor en dernier 
la preuve, ni poui1 disculper les in- 
cruniués ui pour ewtdamuer l'accu­
sateur s’est reudu p#r le fait même 
responsable de sg# actions.

3o Que les reproches faits à une 
paitie du Bureau à ce sujet pas un 
curé d» celle ville sont mérites et 
justifiés par les circonstances.

Raphael.

LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHBUB et MKDAILLECRnuances ; A cbetez votre fain, tabtas, pain le 

A Viuine, à l» Bool anger, e Union. 
D. LRb, p rielairy. P»iu a 9 cent,. 
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m non iLTtALrs
UITaSa, Ont*ri»

Nouveaux Gant* Suédois, 4 
Bouton , qualité supé­

rieure, 85 cto. T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Là magtiu il; A ou vt mutée «« di lui.

numéro 88J, rue Lyon et eel pre­
pare 4 vendre à bien boa» march» it 4 don­
ner San.-faction 4 tous.

MLL1 COLLINS VÈGarni* de K14 Extra, 
uaolr » patente

i avec ler- 
$1.15.

Chaque paire garantie de première clasee 
ou l'argent est nom» ; noue n'avons pas île 
maison mère

pour tsus jïjçarar dès a

S==2r*Œ=.
leur usurelie est le Cheupwlde

ue Hi-i nouveaux 
*e«t sue trueav 
sUlleeer*.

*de
un assortira nt « omplei d’articles de mode 
4 rèe bas piix, 310 me Wellington, Ottawa

We. B. BRADL
88j ,unous foi r.iil du ieux«H JOHN KERRIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialemeat lecommandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

uvéee et
LAURENT DUHAMELvrnisem-

BTAL D.---M*MM BT.

«sortiment comp et Jet meilleures vian- 
du marché d O.tawa. En gros U en 

détail : moi ton, toru, *uel»Bee, e c Gemme 
par te pas-4. M Duhamel la# fera un devoir 
de satisfaire les pratique* qui voudront 
bien l'honorer du leur M>uveiUe»L patro­
nage. 1 12 87-88

rt„A
GauleDe»

;J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau aodea.us ale la pharmacie Msc- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Oitawa.

IKltl-teiaa 
qui u» Meut r

«as i«s Mtruwa ae 
•n-

ir. <T

vieille* WALK8K, XdtAÜ 4 BLANCHITA TE-DHE. Ue*> propriété cente-
naut .‘0 -créé » tuee dans le 
■•»ll (12 mi lea d Ottawa>- I _ 
üu iel, 69 Reilpeth. Ottawa.

A VENDRE, 1,800 cardas drboia
franc (sec), de $3.004 $3.50 la cords'chez 

.K CHARD U’MIL, en arrière Jee naga- 
1 emsmilluires, indu Canal.

i con 19 de Kus-
S’adresser à R

tHBAPSlDE No. 34J R0* 1LG1*, OTTAWA. 
(Devant le RewH).

W. H. Walker D, L McLean. C. A. Blanche(A continu*r' ;Kt)K 8PAKH8.

yi ;
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N0HASLE 1. TA1LI01

l>E3n>»*TRATieS UrONARTE

L’honorable M. Taillon, le vai’- 
lanl chef de l’opp- sition à Québec, a 
été, mercredi soir, l’obj il d’une 
magnifique démonstration d-t la 
part du club des jeunes conserva­
teurs de Moiit-éa1.

Cette marque d’estime était bien 
méritée ; le zèle et le dévouement 
de l’honorable M. Taillon à la 
conservatrice, dans la boni e comme 
dans la manvai-té fori me. TO! ont 
mérité l’admiretiou et le respect 
de ses adversaires.

Celte démonstration avait un 
caractère intime et privé, cependant 
les hommes d’Etat canadiens, fran­
çais les plus marquants du pay « y 
assistaient.

A huit heures et d -mie, l'inno- 
rable M. Taillon fit son mi liée dans 
la salle, escorté de sir H» Ctor 1 ..an­
gevin, de sir Adolphe Caron, de 
l'honorable M Bons, ex-nremier 
mmistre de la province de Québec, 
de l’honorable M. Lynch, des hono- 
iab.es MM. Lavallee et Laviol^tte, 
conseillers légis atifs, MM. .1. A 
Curran, E. Guill ault, A. Dcsjaidins, 
M P., MM. NaiiV-l, Bjauch imp et 
cent autres personnes bien connues 
dans la politique. L’iionoiablo M 
Chap eau arriva peu apres

L honorable M. Taillon répondit 
par un diMOnrs dj p ès de deux 
heures à l'adresse qui lui fut pré­
sentée. Voici b sub t me» de ce 
magisi ral exposé de la politique 
pro vine ale :

Je renonce à offrir de dignes renier 
civmentfl, mais j'en offre Je sincères 
aux membre» de oe olub pour cette 
démonstration et a jx îninislres fédé­
raux qui ont abandonné leurs travaux 
pour y assister. J’ofl'ro aussi mes 
réméré i me n ts à mes compagne ns 
d’armes dans les froides régions de 
l’opposition où la eévérité du climat ne 
nousemjOvhc pas de combattre avtc 
chaleur.

Je remercie aussi mes vieux amis du 
faubourg Québec, qui lee prouvera 
m’oot |>ousso dans la politique, out 
applaudi à mes débuts et...(Ici, l’ora­
teur dut s’arrêter. L’émotion le gagnait 
vt des lavmi > coulaient de ses yeux.) 
Le président du club a dit que je 
m’étais Opposé à toute démonstration, et 
j’avais bien rui> on. Jo ue suis pas fait 
pour do telles démonstrations. Que 
mes adversaires frappent à bras rac­
courcis, c'est bien, je pui» leur répondre 
et leur rendre coup pour coup, mais 
quand il s’agit de lecevoir des éloges et 
des marques d'estime, je suis faible et 
impuissant.

Toutefois, j’aime à le reconnaître, 
cette démonstration a j our objet de 
célébrer la idouverture des séances du 
olub, je dois partager les honneurs avec 
ce club et il y en a assez pour deux.

Je vois ici uveo p.aisir trois des 
ministres fédéraux, c’ot une nouvelle 
preuve Je l’intérêt qu’ils portent à la 
jeunesse Pour ma part, j’ai assisté 
Vannée dernière, ii plusieurs séances de 
ce club ; j’y ai donné quelques uoofé- 
ronoce. U te eum-igueuicoui ont produit 
leurs fruits. Je suis heureux de lo

Vous vous êtes réunie pourconstater
me fêter, espérons que l'heure de la 
lutte arrivera, alors vous m’entourerez 
et nous serous ensemble à la victoire.

J'avais ponté donner ce soir une cau­
serie de famille à nns jeunes amis du 
Club, mais je me vois en présence des 
citoyens les plus distingués, je me vois 
eniouré de soldats, de généraux, de 
chefs de la grande phalange conserva­
trice, oe n’eet plus do l'intimité.

Cette réunion d’élite me rappelle tant 
de beaux souvenirs, me fait entrevoir 
tant de holies espérances que je reprends 
courage et je compte sur votre b.euvcil-

La p rentière question que je me pose 
et à laquelle je dois répoudre est cello 
ci ; Pourquoi sommes-nous et comb it • 
tooB-nous dans l’opposition ? Quelques- 
uns ont prétendu que nous demeurions 
dans l'opposition par esprit de parti ; 
quo c’est per esprit de parti que nous 
restons attachés à notre vieux drapeau. 
Eh bien ! tous sommes encore conser­
vateurs parce que nous voulons rester 
fidèles A nos principes, que nous recon­
naissons quo ces principes sont les 
meilleurs et par coque nous ne voyons 
pas de raisons pour changer de paru.

Lorsque ceux qui sont au pouvoir 
demandent d'oublier les anciennes 

divisions et de les suivre nous avons le 
droit do demander qui ils sont et pour­
quoi ils sont au pouvoir. Nous avoos 
le droit de demander 4 ces hommes quels 
sont leurs principe», quels sont leurs 
antécédents.

Le gouvernement que nous avons au­
jourd’hui à Québtc eommande-t-il le 
respect et la confiance ?

Je répondrai : Non, sans hésiter. Et 
pourquoi ? Parce que dans ce gouver­
nement on rencontre des hommes qui 
sc sont combattus avec acharnement et 
se sont méprisés pendant plusieurs an­
nées ; parce que ce gouvernement, de­
puis qu’il existe, a donné trop do preu­
ves de son esprit do gaspillage et ou’il 
n'a pas su tenir ses promesses. Voilà 
pourquoi nous le combattons.

On prétend que c’est un gouverne­
ment national. Cette prétention tst- 
elle sérieuse ? Nous llions le voir. 
Le chef et le lieutenant de ce gouverne 
ment sont deux libéra1» x de vieille date : 
M. Mercier «t M. tiagnon. C’eac 1» 
même M . Meicier qui disait, en 1884, 
à un banquet doriôé à M. Mow at à To­
ronto, qu’il était le représentant de» 
libéraux de la province de Québtc ; c’est 
lui qui disait aussi L>venir est au 

ti libéral et nous verrons bientôt 
notre drapeau flotter sur les édifioea du 
parlement à Québec et à Ottawa.

11 y à une école que Ton appelle l’école 
des Castors ; cette écolo eat puissante 
dau» le gouvernement. Que disait M. 
Meicier de oette écoléen 1885 ? C’était 
à propos fia .la questio 
craigmz pas fie voir »’ 
de eee attaqués pour 
1s presse ultramontaine étouffe ses amis,
o’est son rôle......... Après avoir damné
les libéraux elle veut tuer le sentiment 
ment religieux qui fait notre force. ’

pa.

n des asiles. “Ne 
/opposition profiter 
vous détruire.:....

Vendredi, !• novembre 1888.

A.OTtTAX4T£3

Les monarchistes français acceptent, 
fente d’on roi, le dictateur Boulanger.

Tous les membres do gouvernement 
‘ Cleveland ont décidé de retourner à 

l’exereice .de leurs profession». -•

yr On a commencé aujourd'hui, à 
Aylmer, l’enquête du défendeur dans la 
contestation du comté d'Ottawa.

Mlle West, fille de l’el-ambassadour 
anglais, a refusé de donner la main à 
Madame Cleveland en plein magasin à 
Washington.

n Le collège canadien, à Rome, ne sera 
ù inauguré qu’à la tin du ilo:s. Ce qui 
* retardera probablement le retour de 

notre archevêque.

M. Chamberlain, le chef des unie 
nistes, va épouser une américaine, Miss 
Endicott, dont le père est secrétaire dans 
le cabinet do Cleveland.

" La dette nette de la i'uistance du 
Canada, le 31 octobre dernier, s’élevait 
à $233,606,187, soit une augmentation 
de 4353 259 sur l'année dernière.

J M. Powderly veut décliner ta réélec­
tion au poste de Grand Mai re de la 
Chevulei ie, mais les autres leuders ne 
veulent pas d autre chef que lui.

1 rois révérends québecquoie, l’évê­
que Williams, le chanoine Norman et Je 
Dr Cook, désavouent les procédés de 
l'Allmnee Kvangilique léunie, l’autre 
jour à Mouuéwl.

On dit que la AEnerve va prendre 
action en dommages pour un mon­

tant considérables contre les journaux 
qui ont annoncé qu'ede était sous lo 
euntiôlo des loges oiangistes.

On demande des nouvelles des réso­
lutions adoptées à la Conférence Inter- 
provinciale de Québec Que va-t-on 
faire '( Iront-elles rejoindre dans le 
pauier io programme des libéraux?

Le Sénat américain, après le 1er 
mars prochain, comptera 4(1 républi­
cains con Ire 3b démt crates. Lu vote 
de M. Lévi P. Morton sera donc inutile, 
et sa présidence du Sénat sera la siné­
cure d’usage.

M. Edmond Lafayette, sénateur, le 
dernier descendant mfilo du général 
Lafayette, assistera à l'inauguration 
d'uno statue do son ancêtre en Améri- 

. Cette statue de Lafayette est 
l'œuvre de Falquieri.

Sir Charles Warren, le chef de la 
police de Londres, s’est démis de ses 
fonctions et s’est enfui en Russie, hon­
teux do n’avoir pû mettre la main sur 
le meurtrier vraiement légendaire de 
Whitechapel. Laisser sou poste en 
pareille cireonstiuce............. shocking ! ! I

On ne sait pas généralement que les 
10,000 Chinois qui renferme la ville de 
N.w-York viennent de se bâtir dans 
Mott street un superbe bâtiment de six 
étages, et que le dernier de ces étages 
va être occupé par ce qu'ils appellent 
leur cour suprême, leur maire et leur 
conseil munie pal.

Le^rapport du secrétaire du Trésor 
des Etats-Unis, pour le 
montre que la dette publique des Etats- 
Unis a diminué, pendant le mois, de 
84.686,619- Le gouvernement possède 
de plus dans Fee caisses la légère somme 
de <624,304,487, c’est-à dire à peu près 
un tiers de la dette nationale.

Une foc*été de colonisation a été for­
mée 4 Reimport, dans le but d’établir 
une nouvelle paroisse, au lao St Jean. 
170 jeunes gens ont promis de prendre 
des lots. L( s terres qui ont été choisies 
par une délégation de la sooiéié. Font 

_sijliées ( n arrière du canton de Rober- 
vàl, et le sol est des plu» excellents.

mois d'octobre,

Le gouvernement fédéral du Canada 
vient d’inviter l’Australie 4 envoyer des 
tiélégvés à Ottawa afin do discuter la 
meilleure manière d’établir des relations 
commerciales plus étroites entre les 
deux colonies et aussi pour en arriver à 
une décision concernant l'établis ement 
d’un câble sous-marin reliant Vancou­
ver à Sydney.

—*— -*'!
Lo chemin de fer Québ e, McnteA- 

rency et Charlevoix tsl maintenant 
complété jusqu’à Ste-Anne. Les trains 
peuvent déjà y circuler, mais il reste 
encore dù ballastage à faire, et le maté­
riel roulant est très incomplet, par 
suite de manque de 
directe avec le C P.R., 
sur le St-Charles.

Le contrat pour la construction d’un 
pont tn fer pour piétons et voitures, n»- 
à-via Uttt wa, a été accordé à MM. 
Rousseau tt Mather. Le prix aera.de 
$30,000 et les travaux devront être 
commencée avant fieux mois. L’espace 
reserve aux voilures aura une largely 
de 6(1 pieds < haque cô’é, deux
rubandeilea latjgea de 8 pieds chacune 
neiont. reeenréesneaa piétons. Le poét 
doit être ouvert à la circulation 
printemps. .

Dans uüé'récepie biographie de l’hon 
M. Laurier pair BLli. U. L avid on lit:

“ Prenons gnnie justifier les prédic­
tions de Lord Dmhûm ei de see su* cas­
seurs qui disF'nt qu’àvec des places, des 
charges et des lionotrurs on réussira à 
étouffer le patriotisme des Canadiens- 
français.”

Eh bien, obqr fiéputé 
Est,n este» pas de qui arrive depuis que 
ie nationalisme %' fait son apparition à 
Québec?

commuoicauen 
faute de pont

de Moufcréal-
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